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Ecoles d'officiers

En defense du Stage de formation d'officiers

Lt Stefan Gisselbaek; It Lionel Jeanneret

Moins
de dix ans apres l'adoption d'Armee

XXI, un nouveau modele d'armee ä ioo'ooo
hommes et - si le Parlement le decide - 5

milliards de budget annuel est dejä prevu. Cette reforme
compte bon nombre de retours en arriere, comme le
retour ä deux departs d'ecoles de recrues par an, au lieu
de trois aujourd'hui.
La formation des officiers, eile aussi, sera revue. En
soi, et personne ne dira le contraire, c'est une bonne
initiative car on sait que la Situation est actuellement
imparfaite. En effet, les jeunes officiers fraichement
formes se doivent de conduire une section, alors meme
qu'ils n'ont jamais ete confrontes ä la conduite d'un
groupe en tant que sous-officier avant cela. De plus,
leur formation technique dans leur propre arme ne dure

pour la plupart que tres peu de temps : dans le cas des

pontonniers de sonnette par exemple, deux jours. En
complement, environ une demi-journee par semaine est

consacree aux cours pour cadres, oü les officiers et sous-
officiers sont instruits par des militaires de carriere. Ii
leur incombe par la suite d'assurer Instruction sur des

themes complexes, avec des machines ou engins varies,
parfois dangereux, avec une experience pour le moins
limitee.

Pourtant, une innovation qu'a apportee le modele
Armee XXI a ete, ä notre avis, un succes. II s'agit du
stage de formation d'officiers qui a actuellement lieu ä

l'ecole centrale ä Berne pour tous les aspirants officiers
de l'armee. Ce stage a lieu apres l'ecole de sous-officiers
et avant l'ecole d'officiers proprement dite. Cette etape
de la formation des futurs lieutenants est, dans l'etat
actuel des travaux, condamnee ä la disparition.

Et pourtant! Ce stage a pour vocation de faire prendre
conscience aux jeunes aspirants que l'armee est un
ensemble qui ne peut fonctionner que si chacune des

armes qui la forment travaille avec les autres. En effet,
ce stage regroupe pendant quatre semaines tous les

aspirants officiers de l'armee suisse. Iis sont repartis

en trois unites (deux alemaniques et une franco-
italophone) et classes, toutes armes confondues et
il y est dispense une instruction variee sur les valeurs
de l'officier, ses droits et devoirs, l'ethique et l'histoire
militaire, la geographie suisse, la politique de securite
de la Suisse et des presentations sur les differents
corps de l'armee, la police militaire, les eclaireurs
parachutistes, le DRA 10 et bien d'autres encore. Un
cours de communication est par exemple dispense.
Nous avons eu la chance de recevoir cette formation par
un cadre superieur d'ABB dans notre langue maternelle.
Si cette formation devait etre dispensee dans le cadre
de l'ecole d'officiers, la probabilite de la voir dispensee
dans la langue maternelle d'un romand ou d'un tessinois
serait quasi nulle.
Une visite du Palais federal est egalement au programme.
Lorsque l'on sait combien est primordiale, par les temps
qui courent, la dimension eminemment politique de

l'armee, comment pourrait-t-on s'en passer? En effet,
les jeunes officiers font aussi partie des ambassadeurs et
des defenseurs de notre Systeme de milice.
C'est egalement dans un cadre detendu, lors des pauses
et du temps libre lorsqu'il y en a, et non plus uniquement
pendant les cours theoriques, que les aspirants ont l'oc-
casion d'apprendre beaucoup. Chacun en effet, discutant
avec ses camarades, explique aux autres sa fonction et
son röle.
Tout cela a pour effet que les futurs officiers prennent
conscience que leur action s'inscrit dans un cadre bien
plus grand, l'armee dans son ensemble, 011 chacun est

indispensable pour « gagner la guerre.»

Le but de ce stage est finalement que chacun acquiert
une vue d'ensemble, commune ä toute l'armee, de ce que
signifie devenir officier. C'est comprendre le cadre dans

lequel s'inscrit son action.
C'est lors de ces quatre semaines uniquement que les

futurs officiers ont l'occasion de recevoir une instruction
interarmes, d'echanger leurs experiences respectives au

sein des differentes armes avec leurs camarades venus
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d'autres ecoles et d'en repartir avec une vision de l'armee
dans son ensemble.

Nous sommes evidemment conscients du fait que pour
des raisons d'organisation et de coüts, l'avenir de ce
stage est compromis. Le risque n'est-il pourtant pas
trop grand de former des officiers restreints ä la simple
vision de leur arme ä la place d'officiers qui savent et
comprennent ce que font les unites voisines
La question ä se poser finalement avant de supprimer
ce pan de la formation des aspirants lieutenants est de
savoir si l'on veut former des officiers de l'armee suisse,
ou des militaires non emprunts de la vision qui va au
delä de leur arme. Celle pour l'armee toute entiere. Celle
pour le pays.

S. G.;L. J.
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